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PAROLE D’EXPERT
PAUL MENNECIER, directeur adjoint de la Direction 
régionale de l’alimentation, de l’agriculture et 
de la forêt (Draaf) de Normandie
L’agriculture est importante dans l’économie normande avec des filières dynamiques et largement tournées 
vers l’exportation. L’avenir prometteur des débouchés de la bioéconomie (économie de la photosynthèse) et le 
développement d’une agriculture plus durable, alliant performance économique, sociale et environnementale tout 
en intégrant les attentes sociétales de productions de qualité gustative et nutritionnelle, sûres, respectant le bien-être 
animal, est entre les mains des professionnels de ce secteur, femmes et hommes souvent passionnés, qui exercent des 
métiers nombreux, mais souvent méconnus, qui ont beaucoup évolué et qui intègrent de plus en plus les technologies 
de pointe de l’ère du numérique.
Se tourner vers ces métiers des secteurs agricole et agroalimentaire où il y a des gisements d’emplois, c’est s’assurer 
un avenir dans le monde passionnant du vivant et contribuer à la mission exaltante de produire bien et bien nourrir les 
populations.

La part de l’agriculture dans l’économie normande est plus importante que dans la moyenne nationale. La forte valori-
sation de la production laitière, la bonne productivité des grandes cultures (céréales, oléoprotéagineux, les cultures in-
dustrielles), associées à des partenaires économiques forts font de la Normandie une région dynamique et tournée vers 
l’exportation. La croissance des débouchés pour l’économie verte, la poussée de l’agriculture biologique contribuent au 
rayonnement des productions régionales.
Par ailleurs, les attentes sociétales vis-à-vis du secteur agricole sont de plus en plus fortes et diverses : sur le plan 
sanitaire avec des exigences nutritionnelles et gustatives, de sécurité alimentaire, le respect du bien-être animal, la 
valorisation du terroir et du patrimoine culturel alimentaire, la mise en avant des principes du développement durable...
Ces facteurs ont fait évoluer les métiers de l’agriculture. Par exemple, la taille moyenne des exploitations étant passée 
de 40 hectares en 2000 à 56 hectares en 2010, les exploitants agricoles sont devenus des entrepreneurs, employeurs 
de main d’œuvre.
L’évolution de l’agriculture vers la triple performance économique, sociale et environnementale passe par la mise en 
œuvre de nouvelles pratiques qui permettent la prise en compte des processus agronomiques et écologiques (l’agro 
écologie).
Le secteur agricole et agroalimentaire, comme toute économie, est entré dans l’ère du numérique :  les applications pour 
objets connectés, robots, drones deviennent d’utilisation courante. 79 % des agriculteurs utilisent Internet et 50 % sont 
équipés de GPS ; c’est plus que la moyenne française !
L’essor de la robotique couplée à l’intelligence artificielle appuie l’agriculteur dans la conduite des troupeaux et des 
cultures en amenant plus de précision et une réduction de la pénibilité des travaux.

Face à ces nouveaux enjeux, la Draaf, autorité académique pour l’enseignement agricole normand, a mobilisé de nom-
breux moyens grâce à un plan régional de formation intitulé « Enseigner à produire autrement en Normandie ». Un 
programme a été établi en partenariat avec les établissements d’enseignement agricole qui s’appuie sur quatre leviers :
- la rénovation des référentiels de diplômes ;
- la mobilisation des exploitations agricoles et ateliers technologiques situés sur les sites de formation ;
- la formation continue des personnels enseignants ;
- le développement de partenariats avec les acteurs du développement, de l’enseignement supérieur et de la recherche.
La diversité du secteur agricole en Normandie est un atout pour poursuivre le développement d’une agriculture durable 
et compétitive et ainsi répondre aux attentes d’une majorité d’agriculteurs-trices et de citoyens-nes. 

LES TEMOIGNAGES



TEMOIGNAGE ETUDIANT
Olivier LANGLET, BTSA Analyse et conduite de sys-
tèmes d’exploitation du lycée d’Yvetot

Quel est votre parcours de formation, quelle formation suivez-vous actuellement ?
J’ai obtenu un Bac scientifique en 2016, puis j’ai poursuivi mes études en BTS ACSE (Analyse et 
conduite des systèmes d’exploitation) au lycée agricole d’Yvetot. J’envisage de continuer ma formation 
en école d’ingénieur ou en licence après le BTS.

Pour quelles raisons avez-vous fait le choix de ces études ?
Je souhaitais suivre un parcours plus professionnel où j’apprends du concret sur l’agriculture et notamment sur la 
gestion d’une exploitation agricole qui me paraît indispensable aujourd’hui.

Quel est votre projet professionnel, quel métier souhaitez-vous exercer ?
Le but de cette formation est pour moi de reprendre l’exploitation familiale en polyculture-élevage allaitant près de 
Gisors et d’assurer sa pérennité.

Quels sont, selon vous, les atouts nécessaires pour exercer ce métier ?
Les atouts qui me paraissent importants sont la  passion et la motivation !  Je pense que si l’on veut bien faire il 
faut aimer son métier. En effet, c’est un métier qui demande du temps et les imprévus sont omniprésents.  Il faut 
savoir gérer beaucoup de choses en même temps.

Quels arguments pourriez-vous donner à des jeunes pour les inciter à choisir la même voie que vous ?
On travaille à la campagne et en plein air. On peut organiser son emploi du temps malgré les contraintes liées au 
métier et étant chef  d’exploitation, on a une certaine liberté concernant les décisions à prendre.

TEMOIGNAGE METIER
DOUCE ANGER, Eleveuse de moutons 

Quel est votre métier et en quoi consiste votre travail ?
Je suis agricultrice, éleveuse de moutons. Avant de m’installer, j’ai commencé par quelques stages, 

formations et travail de courte durée chez d’autres éleveurs. Aujourd’hui, mon activité est très va-
riée. Je peux être à l’extérieur auprès de mes bêtes pour l’agnelage et la surveillance comme faire de 

l’administratif.
 

Pourquoi avez-vous choisi ce métier ?
Mes motivations étaient de travailler à la campagne auprès d’animaux . Ce métier offre une liberté d’organisation de 
son temps malgré des contraintes : météo, cycle naturel, temps de gestation, etc.

Quels sont vos atouts pour exercer ce métier ?
La patience est le principal atout qu’il faut avoir. Que ce soit en élevage ou en culture, le rythme de la vie est imposé 
et doit être respecté. L’observation est aussi une qualité importante ; une bête malade, une plante arrivée à son 
stade de maturité, nous montrent des signes qu’il faut savoir reconnaître.

Être une femme est-il un avantage ? 
La femme a toujours eu une place importante dans le monde agricole mais elle travaillait souvent dans l’ombre. Au-
jourd’hui chacune peut y trouver sa place et ce métier est accessible physiquement à toutes grâce à la mécanisation.

Quels arguments pourriez-vous donner à des jeunes pour les inciter à choisir d’exercer votre métier ?
Ils sont nombreux entre autres ; on peut vivre de sa passion. C’est un métier en perpétuelle évolution où la routine 
ne s’installe pas, on est actif, on est autonome, on peut concilier une vie de famille avec ce métier.


